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l.ES  MElIJ.EriiES 

POMMES  DE  TERRE 


Ci03SrFÉP!.EITCE 

PAU 

M.  Henry  L.  de  VILMORIN 


.Mi:ssii:i;us. 


Qiuiiul  l'on  coiisidùrc  la  |>lari'  si  iiii])ortaiik'  i(ii('  la  iiuiiiiiiL'  de  tei'i'C  a prise 
dans  l'alinieiilat ion  pul)li([ue.  dans  riiidustrie  et  inèine  dans  le  lanpap'C  où 
elle  est  devenue  un  des  ul)icls  de  eonij)araisun  les  ])lus  fannliers.  on  a peine  à 
se  tipurei’  i[u'il  y a cent  ans  (•’était  à Paris  une  nouveauté.  pres([ue  une  rareté. 
Les  Parisiens,  en  etiét.  ont  été  des  derniers  à aeecjiter  la  poninie  de  terre  en 
tant  (pie  légume.  11  est  viad  ipi'aujourd'hui  ils  sont  dieu  revenus  de  leurs  pré- 
ventions. ]mis(pic  la  eousoiuinat ion  des  [(oinnies  de  terre,  fpii  s'élevait  eu  iSTtl 
pour  la  seule  ville  de  Paris  à Id  niillions  de  kilopi'aiunies.  doit  être  aetuclle- 
nient  de  d.d  à Ol)  millions  de  kiloprainnies  par  an. 

Pa  pomme  de  terre  est  originaire  des  Cordillères  des  Andes,  dans  l'Amé- 
riipu'  du  Sud;  e'c'st  surti^ml  au  Chili  ([u'oii  l'a  retrouvée  à l'état  sauvape.  mais 
des  doeumeuts  autheuti([ues  établissent  (pi'elle  était  cultivée  dans  rAméri(|ue 
du  Sud.  sur  le  littoral  de  l'Océan  Paeitiipie.  bien  avant  la  déeou\crte  et  la 
eompiétc  du  pays  par  les  Espagnols.  Les  premiers  historiens,  eu  etiét.  (pu 
donnent  la  deserijttion  du  i»ays  et  de  ses  productions,  signalent  la  pomme  de 
terre  parmi  les  prodiuts  alimentaii'es  d'un  usage  commun  chez  les  Péruviens 
et  constatent  l'existence  de  variétés  à tubercules  blancs,  jaunes,  rouges  et 
noirs,  variables  aussi  par  leur  saveur  et  leur  convenance  à diverses  caniditions 
de  culture.  C'est  là  une  preuve,  contirmée  d'ailleurs  par  d autres  témoignages 
histori(pies.  de  l'aindenneté  de  la  culture  de  la  pomme  de  teri-e  au  P(’‘roii. 

On  ne  ]K'ut  préciser  l'aniK'a'  de  l'iidrodnction  de  la  pomme  de  terre  en 
Eui'ojte.  11  est  extrêmement  probable  (pi  elle  a été  impoihée  à yilusieurs 
reprises  et  sur  divers  yioints.  Pres([ue  simultanément.  (lérai'd.  botaniste 
anglais,  et  L'Ecluse  (Clusius)  en  ont  publié  des  descriptions  accompagnées  de 
tigures  (pii  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'identité  de  la  plante  dont  ils  y(arlent. 
Il  ])arait  certain  (pie  la  pomme  de  terre  a été  apportée  dès  le  milieu  du 
xvL  siècle  eu  Espagne,  d'où  elle  est  passée  en  Italie,  en  Flandre  et  en 
Allemagne,  ^’ers  la  tin  du  shade.  elle  a (dé  inti'oduite  dii'eidement  en 


Aiig'lclei'i'c  où  elle  a [iris  assez  rajiùleiiieiil  ]vlaee  pai'iiii  les  légumes  usuels 
(les  jardins. 

Sur  le  coiitiucul.  les  pi'ogrès  eu  oui  été  [dus  dil'ticiles.  Dans  eerlaius  |»avs. 
eu  Toscane,  dans  le  Dau[)liiué.  eu  tsuisse.  eu  Lorraine,  elle  a trouvé  nu 
accueil  assez  empressé,  mais  ailleurs  cl  parlois  à [)etitc  distance,  eu  Fraiiclie- 
Gomté  pai-  exemple,  ou  la  repoussait  eu  la  signalant  comme  nue  jilaulc  dange- 
reuse et  capable  de  donner  la  lé|»i‘e. 

Ges  |)réiugés  étaient  combaltus  avec  courag'e  par  iiuelipies  hommes  étdairés 
cl  dévoués  au  bien  public  comme  Duhamel  du  Mi)uceau.  iusj)ecteur  gc-uéral 
des  cousl  l•ucl  ions  ua\  ales  el  agi'oiiome  dt'  gi'aiid  méidle.  Mgr  du  Darral.  é\  é(|uc 
de  Gastres.  el  le  miuislre  Turgol  lui-même. 

11  était  réservé  à Parmeidier  de  réiissii'  là  où  huit  (rhommes  déxoïiés 
avaient  échoué,  et  sou  succès  il  le  dut  surtout  à sa  persévérance  et  à l'adri'ssc 
a\ec  hupielle  il  su!  |)roHlcr  de  sa  couuaissaiicc  du  caractère  des  Parisiens.  .\u 
lieu  d’essayer  de  les  coinaiucre  par  des  raisouuemeiits.  il  til.  a\cc  Tasseuli- 
mcul  du  l’oi  Louis  X\'L  piauler  des  ])ommes  de  terre  dans  la  jdaiue  des 
Saliloiis.  euloura  celte  ex[)éricucc  d'un  cerlaiu  mystère,  fit  garder  le  champ 
par  un  cordon  de  ti'oupes  et  réussit  ainsi  à piipiei’  la  curiosité  de  la  pojiulatioii. 
Déuuissaut  alors  un  certain  nombre  de  savants  et  d'hommes  iutlueuts  dans  un 
bau(|uet  dont  tous  les  plats  avaient  la  pomme  de  terre  pour  liase  ou  jiour 
accomjiaguemeut.  il  donna  la  d(Muoustral ion  la  plus  él0(|ucule  des  ijualités 
culinaires  du  nouveau  légume. 

La  cause  était  gagnée.  Pendant  la  tin  du  xviiic  siècle  et  les  premières 
années  de  celui-ci,  la  ciiltui'e  de  la  [lomiiic  de  terre  ht  des  jirogrès  rajiidcs, 
('t  (piaiid,  eu  ISld.  la  Société  centrale  d’Agricull lire  entreprit  de  se  procurer 
comme  base  (runc  étude  sur  la  culture  de  la  [loinme  de  terre  la  collection  des 
\ariétés  eu  usage  dans  1 Lmpii'c  Irançais,  elle  n en  réunit  pas  moins  de  llo  à 
I variétés  distinctes. 

(tette  collection  lui.  dés  le  pi’iiicijie.  classée  d’ajirés  les  caractères  des 
lulicrcules  des  diverses  \ariétés.  Gu  ne  saurait  en  eiiél  prendre  une  meilleure 
base.  Le  tubercule  est  de  tous  les  organes  de  la  plante  le  plus  susceptible  de 
couservatiou.  c’esl  celui  ipi’oii  jicut  observer  [lendaut  la  jilus  grande  [»artic  de 
raiinée.  ("est  en  oulrc  la  partie  utile  de  la  iiiante  et  celle  par  coiiséipicnt  avec 
laquelle  tout  le  monde  est  le  jdus  lamilier.  .Vussi  est-ce.  à mon  avis,  d'après  les 
caractères  tires  du  liiliercule  que  1 ou  devra  toujours  établir  la,  classihcation 
des  pommes  de  terre. 

Le  tuliercule  est  une  portion  de  lige  souterraine,  raccourcie,  reutlée,  el  dans 
laquelle  la  lécule  s'emmagasine  en  proportion  plus  ou  moins  grande  suivant 
les  variétés.  Gomme  les  autres  tiges,  les  tubercules  portent  des  bourgeons  ou 
yeux,  susceqitildcs  de  se  dcvelojiper  en  pousses  nouvelles  et  placés  à Taisselle 
des  feuilles  (jui.  sur  les  tiges  souterraines,  sont  l'cmplacécs  pai-  de  sim{»lcs 
écailles  à peine  visibles. 


-r-  ,) 


Dans  certaines  variétés,  cuinme  dans  la  puininc  de  terre  Asperge  de  Saède 
et  dans  les  Vitelotics  (tip’.  1).  la  ti-ansl'orination  de  la  tige  suiiterrainc  en 
tnijercule  n'efiace  pas  tons  ses  caractères  et  l'on  l'cconnait  très  distinctemcnl 
dans  celui-ci  une  ti^c,  bien  plus  lonp’ue  que  larp-e.  munie  sur  tout  sou  pourtour 
de  hourp'eons  disiiosès  eu  spirale  régulière.  Depuis  cette  l’orme,  on  trouve  tous 
les  intermédiaires  possibles  jus(pi'aux  tubercules  arrondis,  méplats,  plus  larges 
(pie  longs,  à peine  maiNpiés  par  l'insertion  des  yeux,  ((ui  représentent  le  dernier 
degré  du  i-accourcissement  des  tiges. 

La  couleur  des  tuliercules  n'est  pas  moins  variable  (pie  leur  l’orme.  Depuis 
le  jaune  pille  j)res(pie  blanc,  ils  varient  jusqu'au  violet  l’oncé  pres(pic  noir,  en 
passant  par  toutes  les  nuances  du  rose  et  du  rouge:  les  panachures  sont  en 
outre  Iréipientes.  et  ces  variations  de  couleur  en  se  combinant  avec  celles  de  la 
l’orme,  (pii  en  sont  absolument  indépendantes,  permettent  de  distinguer  les 
pommes  de  terre  en  un  assez  grand  nombre  de  groupes  distincts.  Ün  a,  par 
exemple,  dans  les  jaunes  les  rondes,  les  oblongues.  les  longues  lisses,  les  longues 
entaillées,  et  ainsi  ])our  les  auti’es  couleurs. 


Fl';.  1.  — Pomme  et'  terre  Vitelolte. 


De  ISI.’')  à répo(pie  actuelle,  sauf  hi  seule  année  LSlS.  la  collection  de 
pommes  de  terre  de  la  Société  d'.Agriculturc  a été  cidtivéeà  ^ errières.  près 
de  Ptiris.  dans  la  propriété  de  ma  famille.  Elle  s'est  augmentée  chaque  année 
des  noin  eaulés  mises  au  commerce  en  France  ou  à l'étranger,  mais  elle  s est 
réduite,  par  contre,  surtout  depuis  184.").  par  la  disparition  de  certaines 
variétés  détruites  p;ir  la  maladie. 

Ce  serait  sortir  du  cadre  où  doit  se  renfermer  cet  entretien  (pie  de  s appe- 
santir sur  la  maladie  de  la  pomme  de  terre,  déaii  malheureusement  trop  connu 
de  tous  les  cultivateurs.  Nous  aurons  à nous  en  occuper  ici  par  un  détail 
seulement,  c'est-à-dire  par  l'inégalité  que  présentent  entre  elles  les  diverses 
variétés  au  point  de  vue  de  la  résistance  qu'elles  opposent  à 1 invasion  et  aux 
ravages  de  la  maladie. 

Causée  par  le  parasitisme  d'un  champignon  microscopique  doué  d une 
\ iguenr  de  végétation  prodigieuse,  la  maladie  de  la  pomme  de  terre  sc  propage 
avec  une  rapidité  effrayante,  et  chacun  de  vous  a pu  remarquer  des  champs  (pii 


un  jour  inuiitiXMit  (|iiL‘l(jUCs  taclic^;  à leiii'  .surlacc'  et  ijiii.  dans  l'espace  de  moins 
d'une  seinaiiie.  ne  présentent  jdiis  ipie  des  tip,’es  noircies  et  desséchées,  ('.'est 
])ar  Iractionneinent  des  organes  aériens  du  cliainpignoii.  appelé  par  les  hoia- 
iiistes  Phi/iopJitin-a  ou  Permiofipora  infesta  un.  (pie  h'  mal  se  propag'e.  Sous 
l'iiitluence  de  la  chaleur  et  de  l'huniidUé.  la  propagation  du  fléau  s'opère  d'une 
lacou  désastreuse.  C'est  un  léritahle  houturage  ipii  se  reuoinelle  sans  inter- 
rui>tion  tant  (pic  les  circonstances  extéideures.  chaleur  et  humidité,  y demeu- 
l•ent  hnorahlcs.  Il  n'y  a pas  de  remède  curatif  lorsque  le  parasite  a jiéiiétré 
dans  les  tissus  de  la  plante,  mais,  d’après  des  essais  nonihreux  et  bien  faits,  le 
sulfate  de  cuii  re  dissous  dans  l'eau,  à la  proportion  de  4 ou  .h  pour  l(K)(),  est  un 
préservatif  assez  eflicace.  Ùn  jKuit  recommander  ce  procédé  pour  les  jiotagers, 
mais  comme  il  serait  ditlicilc  et  coûteux  d'asjierger  des  champs  entiers  de 
pommes  de  terre,  l'emploi  de  l ariétés  résistanfes  reste  le  meilleur  présematil 
poui‘ la  grande  cuit  lire.  Comme  la  foimie.  la  couleur  ou  la  précocité,  rimmiinité 
plus  ou  moins  grande  de  la  maladie  est  un  cai'actérc  individuel  et  se  transmet 
(pichpiefois  ou  même  peut  s'accroitre  par  la  variation  ([ui  se  produit  dans  les 
plantes  issues  de  semis.  Croire  (pi’il  suffit  de  projiager  les  pommes  de  terre  jiar 
semis  pour  les  voir  résister  à la  maladie,  c'est  une  erreur  colossale  dont  l'expé- 
l'iencc  a fait  justice.  Dans  les  plantes  issues  d'un  semis,  il  y a des  chances  pour 
(pi'une  forte  proportion  soit  pins  sensihle  à la  maladie  (jiic  la  jilante  mère, 
mais  il  peut  aussi  s'y  trouver  ([iiehpies  iudi\idus  plus  résistants,  et  c'est  parle 
choix  de  ces  derniers  et  par  de  nouveaux  semis  continués  systémati(picmcnt 
dans  le  même  sens  (pi'ou  peut  espérei'  d'arriver  à constituer  des  races  relative- 
ment résistantes  à la  maladie. 

Mais  il  faut  (pie  le  semeur  de  pommes  déterre  s'arme  de  [latience.  Comme 
toutes  les  espèces  ipii  ne  sont  jias  halhtiiellemcnt  multipliées  par  graine,  la 
pomme  de  terre  a une  tendance  très  accentuée  à retourner  à la  forme  sauvage; 
aussi  faut-il  souvent  cultiver  cent  ou  même  mille  individus  de  semis  avant  d'en 
trouver  un  (|ui  mérite  véritaidement  de  prendre  place  jiarmi  les  variétés 
recommaiidahles. 

Cliez  nous,  en  France,  il  se  fait  des  semis  de  pommes  de  terre,,  mais  la 
dii'cction  en  est  un  peu  trop  laissée  au  hasard.  11  n'y  a ]ias  cependant  dans  les 
gains  étrangei-s  heaiicoup  de  \ariétés  ([iii  puissent  être  regardées  .comme  su[ié- 
rieiires  à la  [loiniue  de  terre  Mnrjolin  Tàtarut  à la  pomme  de  terre  Jusepih 
Itifianlt.  deux  races  dont  la  culture  des  environs  de  Paris  a le  droit  de  se  mon- 
t rer  tiére  à juste  titre. 

Fn  Angleterre,  on  opère  d'une  hmon  plus  systématiipie.  La  juchesse  en 
fécule,  la  fi'aiicliise  de  goi'it.  la  résistance  à la  maladie  et  le  peu  de  déveloii- 
pement  des  fanes  sont  les  cai'actéres  ipie  l'on  recherche  jirincipalement.  Mal- 
heureusement nous  ne  poin'ons  pas  toujours  jirotiter  en  France  des  progrès 
réalisés  en  .Angleterre,  parce  ipie  la  préférence  de  nos  compatriotes  poui-  les 
pommes  de  teri'e  à cliair  jaune  les  rend  souvent  très  réfractaires  à l'adoption 


(les  raees  à chair  hiaiiche  pDiir  les(|uellcs  les  Ani^lais  ont.  an  contraii'c.  une 
pi-édilcetion  inaniuée.  C'est  ainsi  (jiie  la  puinnie  fie  terre  Magnum  honu/rn, 
après  avoir  joui  (l'une  faveur  moineiitanée  à la  Halle  de  Paris,  a été  presrpic 
ahandounée  eominc  pomme  de  teri'e  de  consommation  à cause  de  la  couleur 
trop  pale  de  sa  chair. 

Aux  Mtats-rnis.  où  il  se  fait  aussi  heaueoup  de  semis  de  pommes  de  terre, 
les  variétés  ohlonji'ucs.  à chair  hlanchc.  sont  les  [dus  en  faveur.  11  v a toute 
une  série  de  formes,  évidemment  de  même  origine,  (pu  préseiüent  tous  les 
caractères  d'une  étroite  [)arcnté  \ Earlg  rosu,  Late  )‘ose,  Breseés prolifir, 
Snoirffaho.  .Assez  distinctes  [)ar  leur  aspect  extérieur,  elles  peuvent  à ])ciuc, 
une  fois  cuites  et  peh'‘es.  être  diseernées  les  mies  d'a^■ec  les  autres. 

En  .Allemagne,  il  se  fait  aussi  heaueüU[)  de  semis,  mais  c'est  surtout  au 
jioint  de  vue  de  rohteutiou  de  races  industrielles,  coincnant  spécialement  à la 
production  de  l'alcool  et  de  la  féeulc.  De  bons  résultats  ont  été  obtenus  dans  ce 
sens,  bien  (pic  le  volume  des  tubercules  laisse  parfois  à désirer  dans  les  nou- 
velles races  allcmaudes. 

Suivant  une  ojiinion  fort  accréditée,  l'on  dcvi'ait  demander  aux  semis 
non  seulement  des  races  améliorées,  constituant  un  progrès  sur  les  variétés 
actuelles,  mais,  même  en  dehors  de  toute  idée  de  marche  en  avant,  des  formes 
))lus  jeunes  destinées  à remplacer  celles  (pii  sont  actuellement  en  faveur  et  qui, 
par  la  force  même  des  choses,  seraient  vouées,  dans  un  espace  de  tcnqis  plus 
ou  moins  long,  à une  irrémédiable  décadence.  Sans  doute,  lùen  sur  la  teri'e 
n'est  immuable  : 

'l'out  iiKirclio  vers  un  lenne  cl  loul  naît  pour  Unir; 
mais  la  ctirrière  est  longue  que  peut  parcourir  nue  variété  vraiment  méri- 
tante avant  de  s'ahimer  dans  l'inutilité  et  dans  l'oubli.  Le  ternie  de  trente  ans, 
llxé  dans  le  rap[)Ort  d'une  récente  empiète  [larlementtiire  angbdse,  comme  la 
durée  moveiinede  l'existence  d'une  variété  de  [lomme  de  terre,  me  parait  beau- 
coup trop  court.  Je  trouve,  eu  effet,  dtins  les  races  encore  eu  biveur  et  commu- 
nément cultivées  aujourd'hui,  quatre  noms  ([iii  bgurent  depuis  LSl.j  dans  la 
collection  de  la  Société  d'.Agricultiire ; ce  sont  : Và  Bonne  Willielmine  et  la 
(Btare  (jaunes  rondes),  la  Kidney  hâtire.  qui  a pris  depuis  lors  le  nom  de 
pomme  Ac  Xarve  MarJoHn  et  (pii  demeure  la  meilleure  des  jaunes  lisses  pour 
la  culture  sous  châssis,  et  la  Rouge  de  Hollande,  encore  très  appréciée,  sous 
le  nom  de  Cornette  rose,  aux  em  irons  de  Cherbourg.  En  outre  de  ces  ([uatre 
variétés,  aux([ucllcs  il  convicudrait  d’ajouter  la  T itelotte.  rouge  entaillée,  j ai 
encore,  dans  la  même  collection,  d’autres  pommes  de  terre  (gii  datent  de  LSl.j. 
mais  (pli  ne  se  rencontrent  [dus  actuellement  dans  la  culture  usuelle.  L une 
d'elles,  la  Bleue  des  Forets,  rappelle  par  son  nom  le  tem[)s  ou  la  ville  de 
Luxembourg  était  le  chef-lieu  du  dè[)artement  lraiK;ais  des  boréts.  A oila  donc 
un  bon  nombre  de  variétés  ([ui  ont  plus  de  soixante-dix  ans  d âge  et  doid 
jdusieui's  peuvent,  sans  exagération,  être  dites  aussi  r igoureuses  ([u  au  premier 


jour.  Ce  (jui  a dû,  à mon  sens,  contribuer  à accréditer  ia  croyance  à ia  durée 
éphémère  des  variétés  de  pommes  de  terre,  c'est  la  prompte  décadence  de  i)ien 
des  vaidétés  fort  vantées  et  ])r(Hiées.  mais  aussi  rapidement  déiaissées  qu’adop- 
tées.  Dans  ce  cas,  il  _v  a en  enp:oncmcnt  irrélléclii,  suivi  de  déscnciiantcmcnt  ; 
mais  la  mésaventure  ne  prouve  pas  ([u'une  variété  i)onne  soit  devenue  mauvaise. 
Elie  démontre  que  la  variété  en  ipiestiou  n'a  jamais  été  bonne  et  qn’clica  dû  son 
entrée  dans  le  domaine  [»nidic  à un  (ji)fentcnr  Iro])  indnlg’ent  on  à un  lu'opag'atcnr 
cliez  (pii  rcntiionsiasmc  l'avait  emporté  sur  le  jng’cmcnt.  Il  y a ccjiendant  des 
races  anciennes  (pie  l'invasion  de  la  maladie  a fait  disparaili'e  comjdètemcnt  on 
(pi'ellea  afi'aildics  sans  retour.  Mais  c'est  là  le  résultat  d'une  cause  extérieure 
parfaitement  définie  et  mjn  l'ctret  d'une  loi  générale  s'appliipiant  à tons  les  cas. 
An  contraire,  le  pins  ordinairement,  (piand  une  race  relativement  nouvelle 
disparait,  c'est  tout  simplement  une  revanche  du  sens  pratiipic  des  cultivateurs 
renvoyant  à l'obscnrité  une  race  surfaite  ([ni  n'aurait  pas  du  en  sortir. 

Cependant  on  ne  peut  pas  n'obtenir  ([uc  des  merveilles  : et,  d'un  antre  C(jté, 
[dus  la  culture  se  perfectionne,  plus  les  races  doiA'cnt  se  s[(écialiser,  c'est-à- 
dire  être  adajttées  à une  certaine  fomdion  on  un  certain  cmjiloi,  ce  (pii  amène 
forcément  à multiplier  les  ’i  ariétés.  Celui  (jui  ne  cnllive  qu'une  seule  sorte  de 
[lommes  de  terre  ne  peut  pas  lui  demander  d'éti'e  à la  fois  très  [u'écoce,  très 
]»ro(lucli\  e,  d'excellente  (pialité  et  de  très  bonne  garde.  Elle  ne  saurait  être  en 
même  temps  C(.)mpacte  de  chair  et  très  farineuse.  An  moins  elle  ne  peut  avoir  à la 
fois  ces  divers  caractères  à nn  degré  éminent.  Un  est  donc  amené,  ajirès  avoir 
ci'éé  des  races  ([ui  répondent  aux  diverses  exigences,  à cultiver  une  variété  comme 
pomme  de  terre  très  hâtive,  une  antre  pour  la  [U'ovision  d'hiver,  une  race  pour 
les  purées  et  une  antre  pour  les  salades.  De  là.  en  faisant  intervenir  les  [(réfé- 
rences locales,  l'extrême  diversité  des  pommes  de  terre  actuellement  connues 
et  mises  en  vente  en  IDirope  et  en  Amérique.  J’évalue  à ciinj  cents  environ  les 
variétés  nommées  et  bien  distinctes  qui  llgurcnt  actncllcmcnt  dans  la  collection 
de  la  Société  d'Agricnlt lire  et  anxipielles  j'ai  jdi  raiiporter  nn  nombre  à ])cn 
[u'ès  égal  de  synonymes  (1). 

Pour  lc(dasscment  d'nne  si  grande  ([uantitéde  formes,  souvent  fort  voisines 
les  unes  des  antres,  rancienne  division  fondée  sur  la  forme  et  la  couleur  des 
tubercules  ne  fournissait  pas  des  ressources  snfîisantcs.  Lorsqn'cn  1880  j'ai 
entrepris  de  grouper  tontes  ces  formes  d'nne  manière  systémati([ne,  j’ai  été 
amené  à chercher  d'antres  caractères  me  [(ermettant  de  subdiviser  des  classes, 
(pii,  comme  celle  des  jaunes  rondes,  renfermaient  jns([n'à  deux  cents  variétés 
difiérentes.  C’était  là  un  groiqie  ([iic  ni  le  regard  sur  le  terrain,  ni  la  mémoire 
ensuite,  ne  [(onvaient  embrasser  à la  fois.  Le  caractère  que  je  clierchais  et 
qui  devait  être  commun  à nn  certain  nombre  de  variétés  sans  appartenir  aux 


(1)  Calologue  méthodique  et  synonymique  des  principales  variétés  de  pommes  de  terre, 
2”  édition.  Paris,  1880. 
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autres  variétés  de  la  même  division,  je  l’ai  trouvé  dans  l'aspect  du  germe  qui 
se  développe  à l’obscurité  sur  les  tubercules  avant  leur  plantation  (tig.  2).  Cet 
aspect  est  singulièrement  constant  et  caractéristique  dans  une  même  variété 
et  permet  souvent  de  la  reconnaître  à coup  sur.  11  a le  grand  avantage  de 
rester  indépendant  de  la  grosseur,  de  la  forme  et  môme  de  l’état  de  santé  ou  de 
maladie  du  tubercule.  Pourvu  que  celui-ci  n ait  pas  été  exposé  d une  façon 
prolongée  à l'action  de  la  lumière,  le  germe  s'y  développe  toujours  sembla- 
ble à lui-méme. 


J'ai  de  la  sorte  réparti  les  pommes  de  terre  jaunes  rondes  en  : 


Jaunes  rondes  à germe  violet  ; 

Jaunes  rondes  à germe  Idanc  ; 

Jaunes  rondes  à germe  rose . 

La  présence  ou  l’abscncc  des 
fleurs  et  leur  couleur  m'ont  servi  à 
dédoubler  les  sections  qui  se  trou- 
vaient encore  trop  nombreuses  pour 
être  facilement  étudiées,  et  je  suis 
arrivé  de  la  sorte  à établir  trenfe 
sections  entre  Icscpicllcs  se  distri- 
buent les  ciinj  cents  variétés  de  la 
collection,  groui)ées  suivant  leurs 
caractères  de  végétation. 

Ce  serait  une  entreprise  aussi 
fastidicu.se  ([u’inutilc  de  [uisscr  en 
revue  dans  cet  entretien  une  sem- 
blable .série  de  variétés.  Si  je  faisais 
une  pareille  sottise,  j'irais  a l'en- 
contre de  l’objet  qu'on  s'est  pro- 
posé en  inaugurant  ces  leçons,  a 
savoir  de  donner  au  public  des  ren- 
seignements simples  et  précis  sur 
les  objets  exposés,  en  vue  d'en  tirer  une  utilité  pratique.  11  me  semble  que  c est 
la  fonction  principale  de  ceux  qui  étudient  comparatif  ement  les  étics  oi,-anisés, 
et  particulièrement  les  races  domestiipies  d animaux  et  de  fcgctaux,  que 
d’écarter  tout  ce  qui  est  mauvais,  médiocre  ou  simplement  ordinaire  et  de  con- 
centrer l’attention  du  public  sur  l'élite  seulement  de  clia(iue  sorte  de  produit. 


Fig.  -2.  — Pomme  de  terre  Marjolin  germée. 


Je  vais  donc  passer  en  revue  un  nombre  limité  des  meilleures  variétés  de 
pommes  de  terre,  les  divisant  suif  ant  leur  emploi  en  . 

Pommes  de  terre  jtotagères  ; 

Pommes  de  terre  fourragères  ; 

Pommes  de  terre  industrielles. 


Q 
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POMMES  J)E  TEPvRE  POTACrÈRES 

Les  races  de  pommes  de  terre  })otag’èrcs  sont  l'orcémcnt  m)nd)reuses, 
parce  ipi’à  la  diversité  imposée  iiar  la  variabilité  des  conditions  de  culture  et 
de  milieu  s'ajoute  celle  (pii  résulte  des  p’oùts  et  des  jirélerences  des  consomma- 
teurs. J'ai  l'ait  allusion  jirécédemment  à la  jirédilectiou  du  public  Irançais,  pris 
dans  son  ensemble,  jioiir  les  variélés  à chair  jaune  siu- celles  dont  la  chair  est 
blanche.  Mais  s’il  y a entente  à peu  jirès  complète  sni‘  ce  poini,  combien  de 
diverfrences  sur  les  caractères  extérieurs  recherchés  dans  les  divei'ses  localités. 
Ici,  les  ])ummes  de  terre  rondes  sont  jirél'érées  ; ailleurs,  ce  sont  les  longues. 
Reaucoup  de  gens  n’admettent  (pie  les  jaunes:  d’autres  tiennent  pour  les  rou- 
ges, d’autres  encore  n’acceptent  jiour  ]»art'aites  (pie  les  violettes  on  les  noires. 
Et  puis  l’époipie  de  consommation  a une  grande  importance.  11  tant  des  races 
hâtives,  de  demi-saison  et  tardives  au  jioint  de  vue  de  l’enpiloi  comme  au  point 
do  vue  de  la  récolte;  des  races  (pii  soient  bonnes  à manger  à peine  mures  et 
d’autres  qui  se  conservent  longtenqis  avec  toutes  leurs  ([ualités  jionr  être  con- 
sommées à la  tin  de  la  saison.  Comme  dans  les  poires  de  table,  il  y a dans  les 
pommes  de  terre  des  variétés  d’été,  d’automne  et  d’hiver,  de  sorte  ((u’il  est  bon 
do  ne  pas  sc  contenter  d’échelonner  les  jJantations,  mais,  en  outre,  de  cultiver 
])lusicurs  variétés  différentes  si  l’on  veut  avoir  toute  l’année  des  pommes  de 
terre  bien  à jioint. 

Parmi  les  pommes  de  terre  jaunes  rondes  je  citerai  seulement  quatre 
variétés  ; 

P La  P)ONx:e  Wiliielmine.  Une  des  ])lus  anciennes  races  actuellement 
cultivées  et  une  des  jilus  recommandables.  Les  tubercules  en  sont  plus  nom- 
breux (pie  volumineux,  liien  régulièrement  arrondis,  non  entaillés;  le  germe 
est  violet,  la  Heur  violette  et  large.  Les  lanes,  de  dimensions  au-dessous  de  la 
moyenne,  sont  vigmircnses  et  bien  dressées.  Aux  environs  de  Paris  cette  lionne 
jictite  pomme  do  terre  est  jieu  connue.  En  Provence,  on  la  cultive  en  certains 
endroits  pour  primeurs,  et  ce  ipii  s’en  vend  à Paris  est  ordinairement  d’origine 
méridionale.  La  chair  est  d’un  beau  jaune,  leriiie.  assez  line,  pas  extrêmement 
i'arincuse  et  ne  s’écrasant  jias  l’acilement,  ce  (pii  est  un  mérite  pour  certains 
usages. 

2*^  La  Jaune  ronde  iiative.  Simple  sous-variété  de  la  jiomnie  de  terre 
(Uicwe-,  celle-ci  s’en  di'stinguc  par  un  peu  plusde  [U’écwité  et  des  tubercules  [dus 
régulièrement  arrondis  et  d’un  beau  jaune  doré.  Les  yeux  sont  marqués  sans 
être  prol'onds,  les  germes  sont  d’un  jaune  de  cire  avec  la  base  et  la  jiointe  vio- 
lettes. Comme  la  ('haoe,  la  [lommcde  terre  Jaune  ronde  iiative  ne  tleurit  pas. 
Les  fanes,  assez  courtes,  peu  développées  et  [dutôt  ranpiantes  que  dressées,  sont 
garnies  d'nn  fenillage  très  foncé,  réticulé,  (jui  se  dessèche  dès  les  premiers 
jours  d’août  lors(pie  la  [dantation  a été  jirécoce.  Les  tubercules,  gros  et  régu- 
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licrs,  ont  la  chair  bien  jaune.  Ils  peuvent  se  conserver  ius([u'au  milieu  de 
l’hiver,  mais  sont  surtout  bons  à manper  en  automne.  C'est  une  des  meilleures 
jtomines  de  terre  communes. 

La  pomme  de  terre  .Mo- 
dèle (^ip^  3)  mérite  son  nom 
par  la  ])erl'cction  de  sa  forme 
rcp'ulièrement  arrondie,  lép’c- 
renient  déprimée,  sans  yeux  * ilMr  ’'//  '■! 
ni  défauts  (raucuiic  sorte.  La  f 
chair  en  est  jiàle,  de  (pialité 
ordinaire,  mais  deux  })articu- 
larités  imjtorlaiitcs  doivent 
sipnaler  cette  variété  à l'atten- 
tion des  amateurs.  D’abord 
elle  résiste  à la  maladie  mieux 
(pi’aucunc  autre  et  ensuite  elle 
se  conserve  sans  émettre  de  — —,  -««j 
germes  jus(pi'au  moment  de  la 


Fr.. 


romiiie  de  terre  Modèle. 


talion.  Cette  tardiveté  à 
pou.sserest  si  martpiée  que  j'ai 
cultive  la  pomme  de  terre 
Modèle  deux  ou  trois  ans 
avant  de  constater  qu’elle  a le 
germe  violet. 

La  pomme  de  terre  de 
Lesquix  (tig.  4),  dite  souvent 
aussi  pomme  de  terre  Séguin, 
est  une  bonne  A’ariété  oi'igi- 
naire  du  département  du  Nord 
et  (pie  sa  vigueur  et  son  grand 
rendement  font  cultiver  sou- 
vent en  plein  champ.  Mais  elle 
mérite  néanmoins  d'étre  citée 
parmi  les  races  potagères . 
parce  qu’elle  est  habituelle- 
ment produite  en  vue  de  la 
consommation  et  parce  (pie  sa 
qualité  la  place  au  moins  au 
niveau  des  autres  variétés  énu-  , _ Pomme  de  terre  de  Lesquin  ou  Séguin, 

mérées  jusqu'ici.  Les  tuber- 
cules en  sont  ordinairement  gros,  sans  être  très  gros.  Ils  sont  bien  ronds,  peu 
entaillés  et  la  chair  en  est  renuiniuablement  farineuse.  C’i'st  une  plante  a forte 
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vég'ctaUoii,  à laiics  drcs^oos,  assez  liaulcs,  leiaues,  (loiinaal  en  ^Taiulc  abon- 
dance des  deucs  lilas,  très  lar^'cs  et  réunies  en  forts  boii(|nets.  Pille  est  trèsju’o- 
duelivc  et  de  bonne  ^arde.  ce  (jui  la  l'end  très  propre  à toniaiir  la  provision 
d'IiiA'cr.  Pille  ne  dévelo{)pe  ses  jtonsses  (pic  iardivenicid  cl  de  la  sorte  se  conserve 
part’aiteineid  bonne  jus([n';i  la  lin  de  la  saison. 

Dans  les  ’poinnies  de  tei're  jaunes  lonp'iics,  il  n'esl  [)as  possible  de  se  limiter 
à un  très  petit  nombre  de  variétés  sans  en  laisser  de  côté  d'excellentes.  Il  laut 
donc,  dans  cette  catégorie,  citer  dix  on  douze  noms,  sous  peine  d’étre  tout 
à lait  incomplet.  ^ 

1*^  La  Pdnnme  de  teri-e  Maimolin  hativk  ou  Kidney  iiative  (\'oy.  tip'.  2, 
jiap'c  1>)  est  une  tort  ancienne  l'ace,  cuit ivcc  dans  la  collection  depuis  1X1.“).  Pille 
tient  toujours  le  [U'cmier  ranp' comme  pomme  de  teri'C  à cultiver  sous  châssis. 
Pour  cet  emploi  spécial,  deux  caractères  la.  rendent  supérieure  à toutes  les 
autres  : c'est  d'uue  part  le  peu  de  dévelo[ipcmcnt  de  ses  l'anes,  (pii  souvent  ne 
dépassent  jias  ou  et  la  disposition  (pic  montrent  ses  tubercules  à sc 

lormer  tout  près  du  collet  delà  plante  et  non  pas  au  liout  de  rameaux  souter- 
rains plus  ou  moins  lunp's.  Au  coutrairc,  à rariaichagc  on  les  trouve  tous  réunis 
dans  un  espace  ([ii'on  pourrait  renlermer  dans  les  deux  mains,  ce  (pii  constitue 
un  avantage  év  ident  pour  la  culture  sur  couche  (tig.  b).  La  jiommc  de  terre 
Makjolin.  ippeléc  habituellement  (iaani ataiae  à la  Halle  de  Paris,  est  caracté- 
risée par  ses  leuilles  eu  iorme  de  cuiller,  lisses  et  lustrées.  Les  plantes  les  plus 
Iranches  ne  llcurissent  jamais.  Pelles  ([ui  donnent,  des  tlciirs  les  ont  blamdics, 
comme  les  jeunes  ])ousses  (lévcl()|)][iécs  à l'ombre,  et  sont  jilus  productives  mais 
un  [leu  moins  jirécoces  (]uc  les  autres.  Un  observe  (pielipiefois  un  singulier  phé- 
nomène dans  la  \ égétalion  de  la  pomme  de  tei’rc  AIar.ti.u.in,  c'est  l'absence  com- 
plète de  tiges  aériennes  et  la  production  de  jeunes  tubercules  (pii  se  l’orment 
sous  terre  aux  (lé[)eus  de  l'ancien.  11  y a migration  de  la  lécule  du  tubercule 


5.  — rüiiini'.'  du  turre  .Murjuliii. 


l'iü.  6.  — l’umine  de  leire  Huyale. 
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plante  vers  les  nouveaux,  mais  ceux-ci  ne  forment  jamais  eu  poids  (pi’uue 
partie  seulement  de  raucien  tubercule.  11  u’y  a pas  formation  mais  au  contraire 


déperdition  de  substance. 

’io  La  Royale  ou  Anglaise  {Royal  ash-leaved  Kidney)  (fig.  ~)  est  une 
fort  jolie  pomme  de  terre,  un  peu  plus  lisse  et  mieux  faite  que  la  Marjolin 
hâtire,  tout  aussi  précoce  eu 
pleine  terre,  mais  ayant  les 
tubercules  moins  rassemblés  an 
pied  <le  la  plante  (tig.  (3).  Les 
tiges  sont  demi-trainantcs,  bru- 
nes, garnies  de  feuilles  un  peu 
crispées.  La  fleur  est  d'un  gris 
lilacé,  mais  ici,  comme  dans  la 
pomme  de  terre  Marjohu,  les 
j)ieds  les  ]ilns  francs  et  les  pins 
hâtifs  ne  donnent  i)as  de  deurs. 

Le  germe  est  abondamment  piqueté  de  brun  violacé  quand  il  se  développe  dan? 

l'obscurité.  Exposé  au  jour,  il  est  tout  a fait  noir. 


Fig.  7.  — F*uininti  do  torro  lloyolo. 


g,  — Pomme  de  terre  Victor. 


Une  race  toute  nouvelle  mérite  d’être  citée  à la  suite  <le  la  Marjohn  e . 
de  la  Royale  parmi  les  pommes  de  terre  de  grande  précocité,  c’est  la  pomme  de 
terre  Victor  (tîg.  8).  Obtenue  en  Angleterre,  cette  variété  offre  le  gram 
mérite  au  point  de  A'ue  français  d’avoir  la  chair  parfaitement  jaune.  La  (qualité 


cil  est  très  hoiiiic  et  la  précocité  cxtrèniemeiit  remarquable.  Elle  rivalise  sous 
ce  rapport  avec  la  Marjolin,  si  inôme  elle  ne  la  devance  pas . Les  tubercules 
sont  ari’ondis  ou  oblongs,  méplats,  qucl([uetüis  un  peu  carrés  aux  deux  extré- 
mités. Les  yeux  sont  à peine  indiqués.  Par  scs  caractères  de  végétation,  la  P.  de 
terre  Victor  se  distingue  complètement-  de  la  et  de  la  lioi/ale,  avec 

lesipielles  ilest  impossible  de  la  conl’ondre  quand  on  a pu  une  seule  fois  observer 
les  trois  variétés  comparativement.  Les  tiges  sont  courtes,  vigoureuses,  di-es- 
sées  et  garnies  de  feuilles  jieu  nomlireuses,  mais  très  vertes,  larges  et  remar- 
(piablement  lisses.  Les  fleurs,  très  rares,  sont  d'un  lilas  grisâtre.  Le  germe 
est  violacé.  11  se  développe  très  jiromptement  et  avec  vigueur,  aussi  le  tuber- 
cule ]ierd-il  vite  de  sou  poids  et  de  sa  (jualité.  Comme  les  deux  jirécédentes. 
la  P.  de  terre  Victor  est  par  excellence  une  race  de  jtremière  saison. 

4"  La  pomme  de  teri’c 
Caillou  rlanc  . appe- 
lée aussi  Boulaxoèrl 
( Lapsfone  des  Anglais) 
(tig.  est  une  très  belle 
variété  , demi  - bât  i vc'  , 
dont  les  tulierculcs  en 
forme  d'amande,  dbin 
jaune  }»âle,  se  font  renia  i- 
ipier  par  l'extrême  ]ier- 
fection  de  leur  forme.  Ils 
sont  abondants,  très  ri'- 
giiliers,  et  les  yeux  peu- 
vent à peine  s'y  distinguer  tant  ils  sont  peu  marqués.  La  peau,  qui  est  très 
lisse  et  très  unie,  présente  la  particularité  curieuse  de  se  teinter  de  violet 
sous  l'action  de  la  lumière.  Recommandable  surtout  pour  la  consommation 
d'été,  la  pomme  de  terre  Caillou  blaxc  commence  à être  recherchée  dans 
le  .Midi  pour  la  production  des  }irinicnrs. 

Sous  le  nom  <X International  Kidneif,  on  cultive  en  .\ngleterre,  et  l'on  a 
même  introduit  en  France,  sous  le  nom  A' Internationale,  une  pomme  de  teri-e 
qui  offre  avec  la  précédente  de  très  grandes  analogies.  On  pourrait  presque 
dire  que  c’en  est  simplement  une  variation  agrandie.  Les  tubercules,  un  peu 
plus  allongés,  mais  présentant  toujours  la  forme  en  amande,  atteignent  jusqu'à 
1::^  ou  La  centimètres  de  long  sur  6 ou  7 de  large.  Ils  sont  d’une  beauté 
rcmaniuable  et  fort  ajipréciés  des  cuisinières  à cause  de  leur  surface  unie  et 
sans  excavations.  La  plante,  plus  vigoureuse  et  jilus  tardive,  se  rapproche  du 
Caillou  blanc  par  tous  ses  caractères  de  végétation. 

5°  La  Marjolin  Tèt-ARD  (hg.  10),  semis  obtenu  en  1858  par  M.  Louis 
Têtard , est  une  pomme  de  terre  potagère  tout  à fait  remarquable  par  la 
finesse  et  la  nualité  de  sa  chair.  Elle  se  reconiiait  aisément  à la  teinte  un 


Fig.  9.  — l’omme  de  terre  Caillou  blanc. 


peu  cuivrée  de  ses  tuljere\iles,  ([ui  sont  ?ros  et  parfois  très  gros,  unis,  oblongs 
ou  en  amande  et  toujours  sensiblement  aplatis.  Les  fanes  sont  assez  hautes, 


Fig.  10.  — Pomme  de  terre  Marjoliu  lètard. 


dressées,  peu  garnies  de  le.iilles:  les  Heurs,  comme  les  jeunes  pousses,  sont 
blanches.  Le  rendement  est  rarement  très  considérable,  aussi  la  pomme  de 
terre  Mar.joi.in  Têtard  doit-elle  être  considérée  comme  une  variété  de  luxe; 
mais  par  la  beauté  de  son  produit  comme  par  sa  .lualite  exceptionnelle,  elle 
méi’ite  une  jilacc  dans 'tous  les  pottigers  bien  temm. 


1 1,  _ Pomme  de  terre  Flocon  de  neige. 

G.  La  nomme  .le  tevi-e  Flocon  du  neige  H)  est  lapins 

jolie  Je  la  série  des  variétés  américaines.  Glt.lnnsiie.  aolatie,  très  unie,  mais  a 


Oblongue, 


peau  légèi'cmcut  riifrucusc,  c'est  le  type  de  la  pomme  de  teri’c  à cliair  blanche 
et  légère,  ipii,  bien  cuite  à la  vapeur,  ressemble  à une  boule  de  neige.  Rose  de 
germe,  blanche  de  Heur,  la  pomme  de  terre  Fi,ocon  de  neige  est  une  jolie  variété 
potagère  de  fantaisie,  mais  son  tempérament  un  peu  délicat  et  la  facilité  avec 
laquelle  elle  ])rend  la  maladie,  en  limitent  l'emploi  aux  potagers  d'amateurs. 

7“  La  ])ommc  de  terre  Joseph  Rigault  est,  comme  la  Marjolin  Trtard, 
une  variété  d'origine  française.  Obtenue  par  M.  J.  Rigault,  elle  a com- 
mencé à se  ré])andre  en  18S.b  seulement.  Sa  précocité,  la  forme  régulière  et 
la  belle  couleur  jaune  de  ses  tubercules  lui  promettent  un  succès  mérité  dans 
la  catégorie  des  jaunes  lisses  oblongues.  Le  germe  en  est  rosé  et  la  tleur  lilas. 

S"  La  Feuille  d'ortie  (tig.  12).  On  cultive  passablementen  pleine  terre,  aux 
environs  de  Paris  et  comme  pomme  de  teri’c  de  première  saison,  une  variété 
qui  ressemble  à la  pomme  de  terre  Marjolin  yiar  sa  ])récocité  et  la  forme 


Fii'i.  12,  — Pomme  de  terre  à feuille  d’Ortie. 


de  ses  tulærcuies,  mais  qui  s’en  distingue  par  son  feuillage  crépu  et  veiné, 
et  surtout  y)ar  scs  germes  velus  et  rosés  qui  ne  ressemblent  à ceux  d’aucune 
autre  pomme  de  terre.  Ils  présentent  en  effet  cette  particularité  unique  de 
porter  dès  le  plus  jeune  câge  des  ytefites  feuilles  bien  conformées,  d’un  rose 
légèrement  cuivré  à l’obscurité  et  devenant  bien  vertes  sous  l’influence  de 
la  lumière  : c’est  la  pomme  de  terre  a feuille  d’ortie,  (yui  s’arrache  pour  la 
consommation  dès  le  courant  du  mois  de  juin.  Elle  se  garde  mal,  étant 
très  prompte  â pousser. 

9“  La  Quarantaine  de  Noisy  ou  Mar.iolin  tardive  (fîg.  1.3)  est  la  plus 
cultivée,  aux  environs  île  Paris,  de  toutes  les  pommes  de  terre  potagères. 
C’est  elle  qui,  sous  le  nom  de  Hollande,  se  vend  à la  Halle  depuis  le  mois 
d’août  jusqu’au  printemps.  Lente  à germer,  elle  se  conserve  parfaitement  bonne 
pendant  tout  l'iiivcr.  Le  germe  en  est  rose  et  velu  et  la  tleur  lilas  rosé.  Cette 
■ excellente  race  s’est  entièrement  substituée  à rancienne  jionime  de  terre  Jaune 


de  IloJJai'ide  ou  Parmentieve.  qui.  affiiiblic  et  presque  détruite  par  la  maladie, 
ne  SC  rencontre  plus  que  dans  ([uebpms  rares  collections.  La  pomme  de  terre 
Jaune  longue  de  Brie  w'eP  ]ias  autre  chose  que  la  Quaeantaine  de  Noisy, 


Fir..  la.  — Pnmme  dr  tiTre  tjuarant.Tino  dr  Xoisv. 


devenue  un  peu  plus  p-rosse  et  un  peu  plus  tardive  par  suite  des  conditions 
de  culture  dans  Icsipielles  elle  s’est  produite. 

10“  La  Magnum  uonum  (dp'.  14).  Quoique  beaucoup  plus  vig'oureuse  et  plus 
productive,  celle-ci  présente  une araudeaualog'ie  avec  la  (Ju arantmne  de Boisy . 
Les  tubercules,  un  peu  plus  noueux  et  moins  lisses,  ont  dans  1 ensemble  la  même 
{orme  et  le  même  asjiect  : les  germes,  les  fleurs,  les  tanes  même  présentent  de 
grandes  ressemblances,  mais  la  chair  est  très  ])àle.  presfpie  blanche,  dans 
la  pomme  de  terre  Magnum  uonum  . et  ce  détail  lui  nuit  considérablement 
à Paris.  C'est  une  pomme  de  terre  remaiapiablemcnt  résistante  a la  maladie. 
Elle  s'accommode  ])arl'aitemeut  de  la  culture  en  plein  champ  et  peut  être 
recommandée  pour  la  provision  d'hiver  pai'tout  où  elle  doit  être  offerte  a 
des  consommateurs  moins  dil'liciles  (pie  les  Parisiens. 


Fig.  1 1.  — Pomme  (.le  terre  Magnum  boiium. 


Ail  iiüüibro  lies  meilleures  pommes  de  terre  potafi’ères  de  couleur  sont  les 
suivantes  : 

1"  La  Kidnuy  rougjî  hâtive,  très  jolie  variété  ;i  tulicrcule  de  l’orme 
bien  ré^'ulièrc,  rappelant  assez  bien  la  forme  d’un  p'rain  de  haricot,  à peau 
lisse,  d'un  licau  roupie  uni.  Gliair  jaune,  tine  et  ferme,  bien  farineuse.  C’est 
une  bonne  variété  d'été. 


l.'i.  — Pomme  di-  lerre  rouge  de  Hollande. 


2'J  La  Rouge  de  Hollande  (tipu  lô),  moins  hâtive,  mais  plus  productive 
«pic  la  précédente  et  se  conservant  mieux  jiour  l’iiiver.  Elle  a les  tubercules 
plus  amincis,  s’eftilant  et  ipielquefois  se  reconidiant  en  crocliet  du  côté  du  jioiiit 
d’attache.  C'est  une  race  très  micienne.  ipd  cc[»endaiit  n’a  rien  jierdu  de  sa 
([ualité  ni  de  sa  vipaieur. 


Fig.  10.  — Pomme  de  terre  rose  luUive. 


;j°  La  RÔse  HATIVE  (Eü'rljj  7Y)se)  (tig:.  10)  est  la  plus  anciennement  connue 
et  reste  une  des  meilleures  de  la  série  américaine.  Les  tubercules  sont  oblongs, 
a})latis,  faiblement  renflés  au-dessous  des  veux.  Les  fanes  sont  vigoureuses, 
mais  d’une  hauteur  très  modérée;  les  feuilles  amples  et  unies;  les  fleurs 
blanches,  abondantes  mais  stériles.  Les  tubercules  sont  plus  colorés  à l’état 


1!) 


jeune  (jnc  iors  <lc  leur  iiiatiiiùté.  La  rliair  eu  est  blaiielic,  très  légère,  de  t)ouiie 
(lualitc  s'ils  uni  végété  en  terre  un  peu  sèelte:  souvent  fade,  compacte  et  a(pieuse 
s'ils  ont  été  produits  dans  une  terre  troj)  forte  et  trop  riche.  La  précocité  et 
la  fort ilité  lie  cette \aiuété  sont  incontestables,  la  qualité  en  est  très  discuté(‘. 
Hile  se  garde  mal. 

4'’  La  pRoLiFi(,.U'E  DE  I’kesee  possède  à j_»eu  de  chose  jirès  tous  les  avantages 
de  la  Rose  hntice  et  n'en  a pas  les  inconvénients.  Aussi  devrait-elle  être  plus 
répandue  et  plus  cultivée  ipie  celle-ci,  et  ccjiendant  c'est  le  contraire  qui  a lieu. 
Pourapioi  La  simjdicité  du  nom  do  la  Rose  JoHire  y est  sans  doute  poui- 
(piehpie  chose.  Plus  jiâle,  la  Prolieiuh  e de  Iîresee  est  saumonée  plutôt  que 
franchement  rose.  Mlle  mûrit  jilus  ègalemeid  ipie  VEorlii  /•o.vt’ et  se  consoj've 
plus  longtenqis.  (l’est  une  très  bonne  pomme  de  terre  d'été  et  d’automne. 


Fig.  17.  — l’nminc  ûe  terre  Saucisse. 


.>  La  Saucisse  (tig.  17)  est  p;ir  ^■xcellence  la  variété  de  bonne  garde  qui 
alimente  la  consommation  pendant  la  hn  de  l'iiivci’  et  jusipi  à 1 apparition  des 
pommes  de  terre  nouvelles.  ( 'lénéralement  bien  régulière  de  forme,  oblongue. 
ajilatie.  à [leau  lisse,  d'un  rouge  vif,  avec  une  chair  jaune,  terme  et  cependant 
farineuse,  la  Saucisse  est  probablement  la  [tomme  de  terre  dont  il  se  consomme 
à Paris  la  [tins  grande  quantité.  Dejiuis  le  mois  de  novembre  jusqu  en  juin  elle 
se  vend  chez  tous  les  fruitiers  et  dans  les  voitures  des  colporteurs,  et  il  semble 
que  la  qualité  s'en  améliore  à mesure  que  la  saison  s’avance.  Elle  est  en  ettèt 
très  tardive  à germer  et  ne  se  vide  [tas  comme  font  tant  d autres  variétés.  On 
la  cultive  ordinairement  en  [tlein  cham[i.  et  ses  hautes  tiges  brunes,  son  feuil- 
lage grisâtre,  ses  bouquets  de  heurs  lilas  enti-emèlées  de  feuilles  la  rendent 
facilement  reconnaissable. 


*3»  La  Pousse  deuout  (ti^u  18)  est  une  variété  essentiellement  parisienne: 
très  em]*loyée  et  très  estimée  dans  les  eindrons,  elle  ne  se  l’eti'onve  pres(pie  ])lus 
dans  les  localités  pins  éloignées.  C'est  une  plante  trapue,  à l'anes  courtes  et  ti'ès 
feuillées,  à larges  tleui's  hlanclies.  Les  tubercules,  {)res([ue  cvliiidri([ues,  assez 


1''k..  IS.  — Pomme  de  terre  Pousse  debout. 


lisses,  sont  timincis  ;mx  deux  extrémités  et  d'un  rouge  terne  ou  lie  de  vin;  les 
veux  modérément  manptés  sont  plutôt  saillants  tpt'enl’oncés.  La  chair  en  est 
jaune  et  très  terme.  Elle  ne  s'écrase  pas  facilement  et  convient  particitlièrc- 
ment  bien  par  là  même  à certains  emplois  culinaires. 


Pio.  It).  — Pomme  de  terre  Vitelotte. 


7'^  L;i  àhi’EiatïTE  ( lig.  Pd  ) n'est  pas  sans  analogie  tivec  la  Pousse 
ilehoat,  au  point  de  vue  de  ht  végétation  et  des  mérites  gastronomiques. 
11  faut  (pi'elle  soit  véritablement  d'une  qualité  bien  exceptionnelle  pour 
que,  de])uis  un  siècle,  on  passe  p:ir-dessus  l'énorme  défaut  (pie  constituent 
ses  yeux  aussi  nombreux  (pic  profondément  enfoncés.  Le  bon  sens  populaire 
n'a  pas  manciué  de  saisir  ce  point  faible  de  la  pomme  de  terre  Viïelotte  en  lui 
donnant  le  surnom  incorrect,  mais  pittoresque,  de  mille-z-ijeux,  sous  lequel 
elle  est  souvent  désignée  à la  ILille  de  Paris. 

Les  ])ommes  de  terre  violettes  ou  panachées  de  violet  ont  leurs  partisans 
coimiincus  (pii  les  mettent  au-dessus  de  toutes  les  autres.  Je  crois  que  cette 
préférence,  comme  Iteaucou})  d’autres,  est  toute  gratuite.  On  trouve  dans  les 
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poiniiies  (le  terre  violettes,  comme  partout,  (rexcellciites  races,  de  médiocres  et 
de  Irauchement  mauvaises.  Ne  nous  occupons  ([uc  des  meilleures  ; 

l'^  La  Blanchard  'iO).  Très  productive,  Làtive  et  vigoureuse.  C'est 
une  belle  A ariété  a tubercules  arrondis,  aplatis,  eu  loiaiie  de  galets,  d'uu  jaune 
intense  et  fortement  marl)rés  de  violet  tout  autour  des  yeux,  (pii  sont  bien 
manpiés  sans  être  ju’ofonds.  La  cliaii-  est  ferme  et  d'un  jaune  foncé.  Les  fanes 
vigoureuses,  d'aliord  dressées,  tombent  souvent  sons  leur  proju’c  poids  et  sous 
celui  des  graines  (pii  succèdent  en  abondance  aux  tlcnrs  lilas  et  très  larges  (pic 
la  plante  donne  à profusion.  Quoi(pic  [(récoce,  la  pomme  de  terre  Blanchard 
SC  garde  bien;  c’est  une  race  recommandable. 


Fig.  20.  — Homme  de  leiiv  Lîlaiichard.  Fig.  21.  — T’omiiic  de  lerre  violellc  ronde. 


2^  La  ATolette  ronde,  nn  peu  anguleuse  et  un  peu  trop  entaillée,  rachète 
ces  défauts  ])ar  une  (pialité  parfaite,  une  grande  fertilité  et  une  conservation 
excellente.  La  chair  en  est  janne,  fine  en  même  temps  (pie  ferme  et  extrême- 
ment farinense;  elle  atout  ce  (pii  constitue  une  excellente  variété  d'hiver. 

La  Quarantaine  vk.ilette,  liellc  race  à tiiliercules  lisses  et  sans  yeux, 
rivalise  avec  la  {u'écédente  an  point  de  vue  de  la  conservation  et  remporte  })ar 
la  linesse  de  la  chair,  mais  elle  est  moins  productive.  C'est  essentiellement  une 
variété  de  jardin,  tandis  (pie  l'autre  se  cultive  surtout  en  })lein  champ.  Les 
fanes  de  la  Quarantaine  violette  sont  assez  grêles,  peu  développées,  le 
feuillage  est  grisâtre,  la  Heur  blanche.  C'est  une  jtonime  de  terre  hâtive,  et 
cependant  clic  se  garde  admirablement,  à cause  du  développement  tardif  et 
toujours  très  modéré  de  scs  germes. 

4*^  La  Négresse.  Dans  les  variétés  énnmérécs  jus(pi'ici,  la  coloration  réside 
uni([uenicnt  dans  la  peau,  et  la  chair  du  tubercule  reste  blanche  ou  jaune 
en  dessous  de  la  zone  colorée.  Il  existe  (piehjues  variétés  cependant  dans 
les([uelles  la  chair  elle-même  est  plus  ou  moins  pénétrée  par  la  matière  colo- 


rantc  et  prend  ainsi  une  ieinte  v iolette.  La  Poinine  de  terre  Chundernagor 
est  connue  depuis  lonf:tein})S  ])onr  ])rcsenter  ce  caractère,  niais  il  existe  une  sorte 
de  vitelotte  noire,  a})peléc  en  Angietcrrc  (Jeteicajio  et  en  France  la  Négresse, 
qui,  plus  mince  et  plus  cniailléc,  a la  chair  si  toncce  qu'elle  est  ])res(pic  noire. 
Coupée  en  rondelles,  elle  pourrait  chez  les  charcutiers  peu  honnèles  remplacer 
le  mérinos  noir  pour  la  hihrication  des  truffes  artihcielles. 

Bien  d’autres  pommes  de  terre  devraieut  être  énumérées  si  l'on  A'oulait 
tenir  compte  de  tontes  les  ])rélèrcnces  locales  et  indiAdduclles,  mais,  je  le 
répète,  il  r a à mon  sens  nn  erand  intérêt  à concentrer  l'attenlion  du  ])nhlic 
sur  les  meilleures  races  senlement.  Or  j'en  vois  ])cu,  eu  dehors  des  précé- 
dentes, qui  soient  alisolument  honnes,  c'est-à-dire  qui  ne  dé])aren(  ])as  leurs 

La  culture  des  pommes  de  terre 
jwtagéres  est  tro])  simple  et  tro]) 
connue  pour  (pi'il  3'  ail.  lieu  de  s’eu 
occuper  ici.  Je  veux  seulement  jiar- 
1er  ludèvement  d’une  innovation  (pii 
a [iris  naissance  aux  environs  de 
Paris  et  dont  la  connaissance  mérite 
d'être  propagée  : c'est  i'em[)loi  des 
cla^'ettes  en  vue  de  [irovocpier  le 
développement  des  germes  des  pom- 
mes de  terre  hâtives,  et  de  les  trans- 
porter une  lois  germées  sans  briser 
les  jeunes  pousses. 

Ces  cla^'ettcs,  dont  il  existe  dif- 
l'érents  modèles,  sont  de  jictits  jila- 
teaux  rectangulaires,  en  hoishlanc,  dont  les  liords  oïd  dcO“'().o  ;i  ()"'1()  de  hauteur 
et  dont  le  ioiid  se  compose  ordinairement  de  lattes  onde  jilanchctles  non  jointes, 
de  manière  a [lerniettrc  la  ci  reniât  ion  de  l’air.  Los  tidicrcnles  j sont  rangés 
debout,  cest-à-dire  le  point  d’attache  reposant  sur  le  tond  de  la  chqycttc  et 
l’extrémité  [loum  uc  de  germes  dirigée  en  haut.  Au  tem[)S  voulu,  les  germes 
commencent  à sc  développer,  jionrsuivent  leur  évolution  grâce  à la  constance 
de  la  position  occupée  pai*  le  tnlærcule,  — rien  ne  retardant  le  travail  molé- 
culaire dont  la  croissance  du  germe  est  l’effet,  comme  le  déplacement  des 
tubercules,  — et.  quand  vient  le  moment  de  planter,  les  pommes  de  terre  sc 
trouvent  pourvues  de  germes  déjà  avancés  et  vigoureux,  prêts  à émettre  des 
racines  et  jmr  conséipient  en  avance  de  deux  ou  trois  semaines  sur  des  tuber- 
cules semblables  non  germés  d'aA  ancc.  Un  s^'stème  spécial  de  paniers  plats 
(hg.  22)  permet  de  l'aire  voj'ager  les  tuljercules  ainsi  germés  et  de  faire  protî- 
tei‘  les  amateurs  des  déqiartemcnts  du  progrès  réalisé  par  les  cultivateurs 
jiarisiens  dans  la  jnviiarat ion  des  jiommes  de  terre  hâtives  ])our  semence. 


mérites  par  qucl([ue  défaut  séiâeux. 


Fig.  22. 

Panier  de  iioinnics  de  terre  Marjoüii  gerinées. 


Ou  a beaucoup  parle,  à certaines  épO(pics,  <le  la  plantation  hivernale 
(les  pommes  de  terre  comme  d'une  pratiipie  excellente.  Je  la  crois  au  contraire 
dangereuse  et  dispendieuse.  La  terre  est  occupée  plus  longtemps  pour  un 
rendement  à peu  près  identifpic  et  les  tubercules  sont  très  exjioscs  dans  les 
hivers  rigoureux. 

La  seule  application  vraiment  pratirpie  de  ce  système  est  celle  (pii  se  l'ait 
en  Algérie,  en  Provence  et  quebpielois  même  dans  certaines  parties  du  nord  de 
la  France  pour  obtenir  des  pommes  de  terre  nouvelles  à contre-saison.  On 
plante  pour  cela  en  juillet-aont  ou  septembre,  et  on  laisse  les  tubercules  en 
terre  durant  l'hiver.  Les  fanes  sont  détruites  par  le  froid,  mais  les  tubercules  se 
développent  à peu  près  complètement,  et  l'on  olilient  vei'S  le  mois  de  mars  ou 
d’avril  des  pommes  de  tei“re  (pii  sont  en  réalité  de  la  récolte  précédente,  mais 
qui  ont  l’aspect  et  la  fraichenr  de  produits  de  primeur.  L’épo({ue  de  la  plantation 
se  règle  sur  la  ju’écocité  plus  ou  moins  grande  de  la  variété  cidlivée.  celle  de 
l’arrachage  sur  les  cours  du  marché.  Dans  le  Nord,  il  est  bon  de  protéger  le 
terrain  avec  de  la  litière. 

Les  caractères  essentiels  d'une  pomme  de  terre  potagère,  ceux  auxquels 
les  semeurs  ou  les  introducteurs  de  variétés  nouvelles  devront  s’attacher  avant 
tout  sont  : 

Une  qualité  cidinaire  an  moins  moyenne  : 

La  résistance  à la  maladie  : 

Une  production  abondante  : 

Une  précocité  remarquable  ou  une  bonne  conservation,  — ces  deux  choses 
s’excluant  d’ordinaire  ; 

Une  forme  aussi  régulière  (pic  possible,  sans  yeux  ni  entailles. 

Toute  obtention  nouvelle  répondant  en  tout  ou  en  partie  à ce  programme 
constituera  une  nouveauté  intéressante,  et  si  le  tem])érament  en  est  tel  (pie  la 
plante  résiste  à la  maladie  et  (pi'ellc  conserve  fidèlement  scs  (pialités  de  la 
première  heure,  on  pourra  la  compter  au  nombre  des  bonnes  acipiisilions. 


POMMES  DE  TERRE  FOURRAGÈRES 

Pour  les  pommes  de  terre  de  grande  culture,  le  caractère  le  plus  important 
c'est  la  fertilité,  permettant  d'olitenir  par  hectare  le  jdus  fort  produit  possible. 
La  qualité  des  tubercules  et  leur  conservation  ne  sont  certainement  pas  des 
considérations  sans  inptortancc,  mais  elles  s'appliipient  surtout  aux  pommes  do 
terre  cultivées  pour  l'industrie,  féculeric  ou  distillerie.  Pour  la  nourriture  des 
animaux,  c’est  le  grand  rendement  qui  est  la  (pudité  sipirémc  : les  meilleures 
pommes  de  terre  fourragères  sont  donc  celles  qui  donnent  le  plus  de  produit 
dans  les  meilleures  conditions  de  sfireté,  de  facilité  de  récolte  et  d économie  dans 
le  prix  de  revient. 


Il  cuiivieiil  (k'  cKcr  iout  spccialciitcul  à ce  point  de  a uc  : 

La  CiiAVK  ou  SiiAAV  (lig-.  'do)  et  ses  (piasi  syuonvnies.  la  Saint-Jean,  la 
Segonzac,  la  Deuxième  native  des  envi  cous  de  Pai'is.  Tous  ces  noms  sc 
cap])ortent  à des  caces  éteoitement  alliées  entre  elles,  (pu  ont  en  commun  la 
lorme  arrondie,  nu  peu  eidailléc  des  tubercules,  des  germes  jaune  de  cire  à base 
et  ])ointe  violettes,  des  tiges  assez  loiigiies,  plus  couchées  (pie  dressées,  un 
l’euillage  loncé,  ridé,  un  jicii  grisàire,  une  tloraison  nulle  ou  très  rare,  les 
Heurs  étant,  (piaiid  elles  se  moidreid,  d'un  gris  lilacé.  Les  luliercnles  sont 
d’une  belle  couleur  jaune  intérieurement  et  extérieurement:  ils  mûrissent 
de  bonne  heure,  dés  le  courant  du  mois  d'aoùt  en  général,  et  se  conservent 
bien  : la  (pialilé  en  est  tout  à lait  bonne,  au  point  (pi’elles  peuvent  être  con- 
sidérées comme  des  races  de  consonunation  ]»roduites  en  grande  culture  et 


Fig.  23.  — ■ Pomme  de  terre  Chave. 


doid  le  surplus  seidemcut  est  donné  aux  animaux.  La  distinction,  d’ailleurs, 
est  dit’ticile  à l'aire  d'une  maïuère  absolue,  car  suivmnt  les  années,  suiv'ant  le 
volume  des  tubei'ciilcs,  suivant  leur  état  de  conservation,  les  mêmes  pommes  de 
terre  soid  à la  lois  légume  de  table  ou  simjde  racine  l’ouri'agère. 

La  Chardon  (Voy.  hg.  2'd,  jiage  dl),  excellente  race  très  jiarticuliére 
([ui  pendant  de  longues  années  a régné  ])res(pie  sans  partage  dans  les  préférences 
des  cultivateui's,  se  voit  un  peu  délaissée  actuellement.  Elle  .se  distingue  par  la 
grosseur  de  ses  tubercules  généralement  lisses,  d'un  jaune  très  pâle,  presque 
blanc,  doid.  les  yeux  ju'ofondéinent  eid'oncés  et  protégés  chacun  par  un 
rentlement  de  la  chair  donnent  naissance  à des  germes  ro.ses.  Les  tiges  sont 
dressées,  très  raides  et  droites;  les  feuilles  assez  grandes,  d'un  vert  franc 
comme  les  feuilles  d’épinard:  les  Heurs  ro.ses,  réunies  au  sommet  des  tiges 


eu  bouquets  aljoudauts  et  fournis  mais  toujours  stériles.  La  pomme  de  terre 
Chardon  est  de  Tcgctatiou  tardive;  elle  résiste  très  bieu  a la  maladie,  qm 
tache  ses  feuilles,  mais  ue  détruit  pas  toute  la  partie  verte  de  la  plautc  comme 
elle  fait  chez  l)ieu  d'autres  variétés.  La  qualité  des  tubercules  est  ordinaire,  mais 
elle  s'améliore  avec  le  temps,  et  quand  vers  la  fin  de  l'hiver  les  pommes  de 
terre  recherchées  ])Our  la  cousommatiou  devieuueut  rares  etchèies,  il  alli^e 
,iue  la  Ch.vrdon,  alors  moins  aiiueuse  qu'au  moment  de  1 arrachage,  fasse 
sou  apparition  sur  le  marché  et  s'y  vende  parfaitement  à des  prix  doubles 
ou  triples  de  ceux  ipie  paie  l’industrie. 


Fig.  ■2-4.  — Pomme  de  terre  Jeancé. 


30  La  Jeancé,  Juxière,  Jeuxy  ou  \ osoienne  (hg.  -J)-  , 

s'appliquent  à une  seule  et  même  plante  qui,  fort  cultivée  dans  les  es 

aussi  estimée  dans  le  centre  et  le  nord  de  la  France.  Les  tu  )ei  eu 
moins  gros  et  plus  régulièrement  arrondis  que  ceux  de  la  Uuircion,  s 
ont  le  germe  rose,  ce  qui  les  distingue  nettement  de  la  Chave  et  de  ses  s.mi  ai- 
res dont  les  rapprochent  leur  forme  et  leur  couleur  franchemeut  ^ 

tiges  sont  longues  et  vigoureuses,  souvent  couchées,  feuil  nés  e < onnan  ^ 
sauce  pendant  longtemps  à des  liouquets  de  fleurs  blanches  et  d”'  1 

duisent  quelques  graines.  La  pomme  de  terre  Jeance  es  i emi  c , 
productive,  rustiipie  et  certainement  une  des  plus  recommam  a ^ s 


vieilles  variétés  de  grande  culture. 


1'  ]j  Insiiji  1 J)].;  ])|;ai  ^'A!s  (lit!'.  ()l)UMiiie  <K'  semis  el  miiltijilié*'  à 

lîcmn'ais.  dans  le  meilleiii’  élaljlisscmieiit  d'eiiseiamomeiit  lihi-e  de  ra”'i'ieiillurc 
(lue  nous  possédions  jusfpi'iei  en  France.  A celte  école  csf  lié  le  souvenir  ilii 
Frère  Menée,  celui  du  conile  de  'i'ocqueville  et  de  M.  Louis  (iossin,  Irois  des 
hommes  (pli  oui  lail  le  [dus  jioiir  lenseipnement  de  rapriciill  nre.  Le  directeur 
actuel,  le  hrèi’c  Luii’èiie-.Marii'.  a rendu  lui  aussi  d'iiumenses  seio  ices  à l'apri- 
ciilture.  comme  ele\  eur,  c(jmme  e\p(‘rimentaleur  et  comme  ]»rol'esseur.  L'ohten- 
tion  de  la  pomme  d(' teiTe  Ixstiti  T lu:  Bf.ai  vais  sera  un  de  ses  t itres  de  ploire. 
(-est  en  etiét  une  plante  énormément  producli\’e.  relal  i\'emeut  précoce,  d'nn 


arracliapc  lacile  et  dune  ([ualité  très  eonvenahle  pour  une  pomme  de  terre 
loiirrap'ere.  Les  tuhercules  sont  jii-os  ou  ti-ès  pros.  un  jæu  aplatis,  de  couleur 
blanc  rosé,  a permes  l'oses;  la  chair  est  blanc  jauiiâl rc.  Les  tiges  sont  hautes, 
lcrmes,  dressc’Cs.  les  tleui’s  blanches. 

La  \ariété  américaine  hhtho  se  l'ajijiroche  considérablement  do  I'Institut 
DE  Beauvais  j)ar  ses  caractères  cxtérieui's.  Les  deux  plantes  sont  peut-être 
sorties  du  meme  lot  de  graines;  ce  seraient  alors  deux  sieurs  nées  des  deux 
cotés  de  lAtlantiijne  et  également  remarijuables  par  un  ensemble  deijualités 
(pii  en  lont  des  jiommes  de  teri“o  de  grande  culture  tout  à fait  recommandables. 


~y‘  Lu  -Mkrveiu.i;  d'Amkiuqi'I';  (llii'.  'Ai).  ( '.rosse  ]iuiiiiiie  île  ten'o  irim 
iiileiisc.  pi'es(|iic  violacé,  à veux  prolomls.  à cliair  hhmchcjiarl'uis  ;'onéoile  ixiu^'c. 
C'est  une  plante  très  viji'oiireuse.  i)ro(liictive.  à hujuelle  sa  couleur  (loniie  en 
certains  pavs  jiliis  de  faveur  ipi'anx  races  jaunes  ; on  doit  la  considérer  surtout 
coininc  une  poniine  de  terre  loiirrapère,  mais  elle  peut  servir  yiarlois  à la 
consoinniat ion  cuiuine  à l'inilustrie. 

La  (pialité  alimentaire  des  pommes  de  terre  ;i  pi'and  produit  dé[)end  dans 
une  lai'ji'e  mesure  de  la  nature  du  sol  où  elles  sont  récoltées.  La  lleauce.  avec 
son  sol  arfi'ileux  sur  fond  calcaire,  la  Ilretaiiiie  avec  ses  saldes  coipiilliers. 
rAuver^'iie  a\'ec  ses  terrains  volcanii[U('s.  sont  des  [.ays  où  les  pommes  de 
terre  à H'i'and  rendement  sont  en  meme  temps  très  bonnes  à maimer. 


Fig.  -JIj.  — Poirini''  Ue  t.-rre  i.rAinéi'ii|ue. 


PUMMKS  DE  TERRE  INDCSTRIELLES 

Au  ])oint  de  vue  spécial  de  la  féculerie.  ((ui  est.  malgré  la  concurrence  étran- 
gère et  celle  des  amidons  de  mais,  une  branche  d industrie  encore  importante 
chez  nous,  deux  ou  trois  \ariètés  de  j.oinmes  de  terre  sont  spécialement  a 
recommander  : ce  sont  celles  ipii.  aux  qualités  énumérées  plus  haut  de  grande 
fertilité,  d'arrachage  facile,  de  bonne  conservation  et  de  prix  de  revient  modique, 
unissent  une  richesse  en  tV'culc  qui  en  lait  pour  la  labrication  une  matière 
première  avantageuse. 


Eli  première  lijrne.  nous  devons  citer  comme  étant  actncllement  l'objet  des 
préférences  des  fécnlicrs  : 

La  Farineuse  rouoe  (en  an^dais  lîed  sJiin  floiii'  hnll)  (liji-.  'l~),  est  une 
excellente  pomme  de  terre,  à cliair  très  farineuse  conime  sou  nom  l'indiipic, 
Idanche.  pas  très  tiiie.  mais  cependant  agréable  à mang’er  et  surtout  très  bonne 
pour  l'industrie.  Les  tubercules,  d'un  roug'e  assez,  intense,  sont  assez  règnlièrc- 
meiit  arrondis,  modérément  entaillés,  parfois  aplatis  ([uaiid  ils  deviennent  très 
«■r(js.  Les  tifi’es  sont  dres^^ées.  lironzécs.  très  vitionrcuses ; le  feu illajrc  assez 
lé^Lier;  les  fleurs  d'un  rose  pâle,  abondantes.  La  [liante  résiste  bien  à la  maladie. 


Fig.  27. — Pomme  de  terre  farineuse  rouge. 

elle  est  demi-tardive  et  extrêmement  productive  : les  tubercules  sont  "’ros  et  par 
cou.séipient  d'une  récolte  facile. 

C'est  sans  doute,  pour  le  moment,  la  pomme  déterré  qui  se  cultive  le  plus 
poiii*  la  féculcrie  dans  le  rayon  de  Paris. 

2®  La  pomme  de  terre  Imperator  (tig.  28)  s’annonce  comme  devant  être 
nue  rivale  formidable  de  la  Farineuse  rouge.  Elle  a les  mêmes  qualités  de 
grande  fertilité  et  de  conservation,  avec  l’avantage,  au  point  de  vue  parisien, 
d’être  jaune,  ce  qui  lui  donne  une  valeur  supérieure  pour  la  consommation. 
Elle  est  régulière  de  forme,  peu  entaillée  ; la  cliair  est  presque  blanche,  mais 
vraiment  bonne  et  très  farineuse.  La  richesse  en  fécule  en  est  considérable,  ce 
(pli  lui  donne  un  mérite  industriel  incontestable.  La  plante  e.st  très  vigou- 
reuse, les  tiges  carrées,  longues,  tombantes  à la  tin  de  la  saison,  les  feuilles 
amples,  les  Heurs  violettes  ainsi  rpie  les  germes.  Pans  les  publications  récentes 
sur  la  féculerie  en  ,\llemagne,  la  pomme  de  terre  Imperator  est  représentée 


ooninic  (louiiaiit  très  courainincnl  des  rendements  de  oiJdJOO  k.  à 1 licclarc  avec 
une  richesse  en  fécule  de  ‘JO  O/O.  Ces  rendements  ont  edé  également  obtenus 
en  France  avec  la  même  pomme  de  terre. 


[•’ii;  — l’omiiiü  de  leire  liiipeisili.n'. 


Un  irrainl  cuUivalcui-  allci.u.uil,  M.  Paiüscii . de  Nassengnind  , a lait  i ea 
acMiia  nombreux  en  vue  dohlenir  des  rares  Iris  partienl.érement  appropriées  a 
l'industrie  de  l'aleool  et  de  la  técule.  Plusieurs  de  scs  gains  sont  déjà  en  r s 
,|ans  la  prali.p.e  usuelle  aeee  des  sucrés  divers  : Alkoho  . Lo., 

KornI.huM-,  Rosalie,  peuvent  être  rltés  parmi  les  uieillenrs,  mais  il  est  ei  eo 
nu  ram  tdl  pour  les  recoimnaiuler  aux  rultivateurs  Iraoçais  a ijui  la  Fa,  ■ 
eoloe  el  UMperatoe  oti'renl  des  jirodiiits  jilns  assures.  L'attention  est  appelée 
sur  des  nouvelles  rares  de  lernlerie.  des  expérleures  ron, parut, ves  se  poii.  s,  i- 
vent  et  les  cultivateurs  sont  asstires  d'élre  ,,romptenient  renseignes  sut  Iriu 
vaienr  réelle  pour  l'industrie,  lei.  roinine  dans  la  lutte  pour  1 ex.stenre,  ro 


seront  les  plus  aptes  ([ui  1 em[)Ortciont. 

Dans  la  culture  en  plein  champ  pni 
ne  doit  é'ire  é[)argné  de  ce  liui  tend  a at 


vise  surtout  aux  gros  rendements,  rien 
tsurer  le  succès  de  la  culture.  a\ce  point 


(le  \ Ile-,  la  coiiiiaissaïu'c  ik's  ('xigcncas  ilc  la  [kiiiijik'  ilc  Ici're  est  essentielle 
])()iir  sii])[ilé('i-.  au  heseiii.  [lar  l'apport  (reng'i’ais  addit  ioiineis  à rinsiitlisaïu'C  des 
l'essoni'ces  du  sol. 

(du  a ealeulé  qu'une  recolle  de  'd.''), ()()()  kilop'.  de  I iibercules.  ce  ([ui  est  un 


beau  reudeiueiit.  enlève  au  sol  ; 

A/.ot(‘ S()  kilop'. 

Potasse I K I kilop'. 

Acide  pliosphoriqiic  . . . l'J  kilop-, 

C’Iiaux A kilop-. 


('es  ([uautitès  de  matières  utiles  doivent  doue  èire  rendues  au  sol  [lar  keiii- 
ploi  des  liimiers  ou  des  euprais  ik'  cojiimerce.  pour  (iu'a])rès  la  rècolle  des 
pouiuies  de  terre  il  se  retrouve'  dans  le  même  état  de  lei'tilitè  (pi'aupara\  aul . 

Au  point  de  vue  de  l'économie  dans  les  trais  de  produel  ion.  la  ])lautatiüu,  les 
tae'ous  d'eutretieu  el  l'arracliape  à la  charrue  sont  pi'csijuc  indispensables.  Par 
l'ai-racliape  à la  main  il  est  perdu  imdus  de  I id)ei'culcs,  mais  les  trais  de  récolte 
sont  j)res(pie  doiddès.  ( )u  se  rend  coiiqete  de  ravautapc  d'avoir  des  variétés  à 
pros  lubci'cules  [earcc  (pie  les  iiistrumeuts  les  ramassent  bien  plus  sûrement  et 
eu  laissent  bien  moins  échapper. 

('e  n'est  ])as  ici  le  lieu  d'entrer  dans  le  détail  des  opérations  des  téculeries 
ni  des  distillei'ies  de  pommes  de  terre.  Qu'il  sultisc  de  dire  (pie  dans  un  cas 
comme  dans  Paul re  les  substances  livrées  à la  consommalion  ou  au  commerce 
soûl  de  celles  (pu  n'ajipauvrissent  eu  rien  le  sol.  Tontes  les  substances  emprun- 
tées à la  terre  lui  sont  rendues  par  les  yuilpes  et  les  eaux  de  lavage  dans  la 
léciilerie.  par  les  pidpes  el  les  vinasses  dans  la  distillerie.  Il  est  donc  très  dési- 
rable de  voir  aussi  tlorissantes  que  ])Ossiblc  deux  indiisti'ics  ipii  sont  des  ])lus 
ni  des  annexes  de  notre  apriculture.  (dr.  si  la  léculeric  est  relativemeid  jiros- 
pére  en  France,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  distillerie  de  pommes  de  teiTC.  tpii 
n'existe  jioiir  ainsi  dire  jias,  entravée  par  la  concurrence  des  alcools  de  riz  et 
de  mais  importés  de  rétranper. 

(Fest  ainsi  (pi'en  ISSP  la  jiroduction  des  pommes  de  terre  s’est  élevée  seule- 
ment eu  France  à lOP  millions  de  (piintanx.  ])rodnit  de  1,. ‘300, 000  hectares, 
tandis  ((ii'clle  était  eu  ISS.A.  eu  Allemapue,  de  prés  de  P50  millions  de  (piiutaux, 
récoltés  sur '.l. 000. (100  hectares.  Il  siitiirait  de  rétablissement  d'un  di'oit  sur  le 
mats  éipdvaleut  à celui  ipic  ]iaieut  les  autres  céréales  pour  ranimer  eu  France 
une  industrie  des  plus  técondes  et  des  plus  intéressantes. 

Comme  élément  de  commerce  extérieur,  la  jiomnie  de  ten*e  n'a  pas  encore 
l'importance  qu'elle  pourrait  pj-endre  si  nous  le  ^-oulions  liien  ïermemeut.  Nos 
départements  de  l'tJuest.  les  cc'ites  de  llretagne  surtout,  exportent  eu  Angleterre 
de  grandes  quantités  de  tuliercules.  mais  ce  commerce  pouri'ait  être  décuplé,  car 
tons  les  ans  l'Angleterre  tire  de  Belgiipie,  de  Hollande.  d’Alleinague  et  même 
de  Oauemark  des  (piantit(’'s  considérables  de  jiommes  de  terre  de  consommalion 


- :il  - 

aiixiHK'llos  iiuus  poiii-i-ions  siil)>l  il  iicr  les  poiiiiiies  de  teree  fraiieaises.  an  moins 
dans  une  eertaine  |)rü[ioJ't ion.  si  nous  in'cnions  un  j)cu  [dus  de  ])eine  ])OUi‘ 
eidtiver  des  variétés  |)i-odueti\  es  et  de  bonne  ([ualité  et  surtout  répondant  aux 
jiréfércnces  de  nos  voisins.  Les  cdranji'ers  le  tout  et  dans  leurs  eatalojiucs  c))! 
voit  des  rares  désijiuées  tout  s[)é<nalenient  eoinnie  de  terre  d’expor- 

tnHoir  e'est-à-ilire  [)omnies  de  teinv  pour  le  inarelié  an<:lais.  ayant  les  (pia- 
lités([ni  sont  ap[iréeiées  par  les  aeheteurs  anglais. 

(Lest  en  etiét  là  ([ne  réside  un  des  yrands  élémeids  de  sueeés  dans  les 
atl’aires  de  coinineree.  soit  iid(n'ieur.  soit  iidcrnational.  11  laid  cliciadier  a 
satisfaire  le  [ioùt  du  eonsonimatcur  ; e esi  b'  moyen  d assurer  la  vente 
ré^'uliére  et  avautajz’cuse  de  ses  ]n'odnils.  Je  veux.  .Messieurs,  aous  laisser 
sur  cette  réflexion.  [>aree  (pi  tdle  c'st  d une  a[)[dieatiou  générale,  convenant 
aussi  bien  aux  cnltui’es  laites  en  \'ue  (le  1 imlustrie  (|U  a ('elles  ([ui  ont  pour 
objet  ralimcntation  |)ubli([ue. 


l'iG.  20.  — Pomme  de  tercé  C.hordoii. 


iloOD.  — Paris.  I iiiiiriiuci'io  Eilruiard  IUjuüy.  rue  IUissouIj 


